
Colonel D ' J. THOMANN,
pharmacien-chef de I'armde suisse.

Organisation des moyens de transport pour les malades
et les blesses. Personnel d'accompagnement des trains,
des bateaux-hopitaux, des auto-ambulances, des avions K

De la necessity, d'une part, d'eloigner de la zone
dangereuse les hommes mis liors de combat; d'autre
part, de les categoriser, de les trier et de les traiter le
plus rapidement possible dans les formations de traite-
ments aptes a les recevoir, d^coule celle de rechercher
les moyens de transport les plus rapides et les plus
confortables.

Mais les conditions variables du milieu (terrain, inten-
site du feu de l'ennemi) imposent l'utilisation de moyens
de transport variables suivant les possibility d'emploi.
A l'endroit ou les voitures pourront etre utilises, c'est-a-
dire si des routes carrossables sont a disposition, on se
servira des autos-ambulances.

A l'arriere, en dehors du r^seau routier, les trois voies
de transport restent utilisables :

a) la voie ferree,
b) la voie fluviale,
c) la voie a^rienne.

A ces trois modalit^s principales s'ajoutent les trans-
ports par route, qui sont assures par brancards, par voi-
tures hippomobiles et automobiles.

Eestons d'abord a la voie ferree, a son organisation et
a son personnel d'accompagnement.

Les moyens de transport de la voie ferree sont les
trains sanitaires et les automotrices.

1 Rapport pr^sente le 29 Janvier a la Conference d'experts tenue
a Paris du 25 au 29 Janvier (Cf. Bevue Internationale, feVrier 1937,
p. 105).
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Transport des malades
et des blesses.

Parmi les trains sanitaires, on peut distinguer entre
trains sanitaires permanents,

» » semi-permanents,
» » improvises.

Les trains sanitaires permanents sont des trains
construits deja en temps de paix spe"cialement a cet effet.

D'une enquete que le Comity international de la
Croix-Eouge a fait faire, il re"sulte que peu de pays
disposent de tels trains sanitaires qui, en temps de paix
immobilisent un materiel encombrant et couteux.

Les trains semi-permanents sont ordinairement compo-
ses de voitures de voyageurs facilement transformables
en voitures pour blesses et malades couches a l'aide
des appareils ne"cessaires stocked a l'avance. Ce sont des
appareils permettant dans les voitures la fixation ou
l'installation rapide d'appareils de suspension ou de
sustentation susceptibles de recevoir soit le brancard
de campagne standardise, soit des brancards-couchettes,
concus de telle sorte que les oscillations verticales et
laterales sont reduites au minimum. Ces trains semi-
permanents sont constitue"s d'une facon homogene au
point de vue du materiel roulant et sont munis de l'auto-
alimentation et de l'intercommunication, chauffes et
eclaires par un systeme central.

D'apres Spyre et Lombardy* la composition type
est ainsi

a) Trains pour couches :
1 fourgon de service,
9 fourgons amenages avec des appareils de sus-

pension,
1 voiture de personnel de I r e classe,
1 fourgon cuisine-tisanerie,

1 Service de sant6 en temps de guerre.
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Colonel Dr J. Thomann.

9 fourgons ame"nages avec des appareils de sus-
pension,

1 fourgon de service.

22 voitures.

b) Trains mixtes :
1 fourgon de service,
4 voitures de voyageurs : 1 de I r e classe et 3 de

IIe et III e classes,
1 voiture de personnel, de I r e classe,
1 fourgon cuisine-tisanerie,
7 fourgons am6nage's avec des appareils de sus-

pension,
1 fourgon de service.

15 voitures.

Capacity des trains pour couches : 300 places,
» » » mixtes : 120 couches, 240 assis.

Le materiel roulant est fourni par les directions des
chemins de fer qui y font apporter les modifications
n^cessaires le moment venu, soit en cas de mobilisation
de guerre, soit peut-etre aussi en cas de calamity
publiques. Le materiel sanitaire, y compris le materiel
de couchage, sera stocke" en temps de paix par le service
de sante de Farmed. II formera une partie du materiel
de corps, des troupes du Service de sante\ D'apres l'orga-
nisation de l'arm^e suisse, il existe des unites des troupes
du Service de sante' qui s'appellent « trains sanitaires »,
qui ont leurs places de mobilisation et leur materiel
de corps, ce dernier leur permet l'am^nagement des trains
sanitaires semi-permanents, car il comprend tout ce qui
est n^cessaire aux soins et au traitement des malades
et des blesses, ainsi qu'au fonctionnement des services
ge"ne>aux. Comme le nombre des trains sanitaires semi-
permanents ne suffira probablement pas toujours en cas
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de guerre, il fa at avoir recours aux trains sanitaires
improvises. Us peuvent etre composes d'un nombre
variable : de voitures de voyageurs pour blesses et
malades assis, ou pour couches apres ame"nagement
necessaire, de wagons de marchandises, destines a recevoir
des appareils de suspension ou de sustentation, en cas
d'extreme ne"cessite, de fourgons sans aucune preparation.

D'apres Spyre et Lombardy x la contenance moyenne
des trains improvises, composes de voitures de Ire, IIe

et IIIe classe, est de 500 a 600 places. Comme la conte-
nance de ces trains improvises depend beaucoup de leur
composition, elle peut etre tres variable. Aussi cette
categorie de trains sanitaires est justiciable des mesures
indiqu^es pour les trains semi-permanents, soit l'inter-
communication, l'eclairage, le chauffage, poste ou reser-
voir d'eau, w.-c. ou appareils portatifs en tenant lieu.
Les trains sanitaires semi-permanents de l'arme'e suisse
destines a circuler en temps de guerre sur le reseau des
chemins de fer fe'de'raux ont la composition suivante :

10 voitures de voyageurs de IIIe classe ame"nag£es
chacune pour le transport de 14 a 16 blesses ou
malades couches,

5 voitures de voyageurs de I r e et IIe classes sans
amenagement special, permettant de transporter
environ 40 blesses assis par voiture,

1 voiture de I r e classe ou IIe classe pour le personnel
sanitaire,

1 fourgon cuisine-tisanerie,
1 fourgon de service.

Leur capacity est done de 140 a 160 blesses couches
et d'environ 200 blesses assis.

En plus de ces trains sanitaires eirculant sur les grands
re"seaux des chemins de fer federaux (C.F.F.), nous

1 l.-c.
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Colonel Dr J. Thomann.

voyons un certain nombre de petits trains circulant sur
des lignes de montagne. Leur composition varie entre
trois et dix wagons.

Leur capacit6 varie entre 14 et 80 blesses couches et
entre 40 et 105 blesses assis.

Les trains improvises de l'arme'e suisse sont composes
de 10 wagons de marchandises couverts, installed chacun
pour le transport de 8 malades ou blesses couches. Pour
le reste, ils sont composes comme les trains semi-
permanents.

Leur capacite est de 80 blesses ou malades couche's et
de 200 blesses ou malades assis.

Quant a l'utilisation des automotrices sur rails pour
le transport des malades et des blesses, nous nous trou-
vons devant une nouveaute introduite dans l'exploita-
tion des chemins de fer. Ces automotrices, de quelque type
qu'elles relevent, pourraient etre tres avantageusement
utilises par le Service de sante\ A l'avant, d'abord, il
serait facile de desservir par ces ve'hicules les parties avan-
ce"es du front, difficilement accessibles a des trains
complets, mais que des voitures isole"es relieraient facile-
ment aux points d'embarquement normaux et reguliers.

D'apres des communications du g&ieral-m£decin
Marotte, presentees a la Commission permanente d'etudes
de materiel sanitaire, il parait qu'en Prance l'emploi
de ces v^Mcules est pre>u dans la zone des armies pour
des parcours de 30 a 50 km., en avant des hopitaux
d'evacuation primaire.

II permettra de soulager les transports routiers dans
la zone de l'avant et d'effectuer des transports urgents
dans les meilleures conditions de rapidite" et de confort.
La capacity des automotrices depend de leur grandeur.
L'ame"nagement se fait sans grandes difficulty's. Mes
propres essais, que j'ai faits avec les automotrices sur
rails, employees sur le r^seau des chemins de fer fede"raux,
ont de"montre que ces v^Mcules ont de la place pour
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16 blesses ou malades couches et 10 blesses ou malades
assis.

Pour les automotrices sur rails en France, le ge"n&"al-
m^decin Marotte a indiqu6 suivant les types utilises
une capacity de 12 a 15 couches et de 25 a 30 assis. Dans
sa publication sur le Service de sant6 dans les unites
motorise'es, le ge'ne'ral-me'decin Schickele" e"crit ceci 1 :

« Sans doute le train sanitaire restera-t-il le bon moyen
de transport a utiliser, mais il arrivera souvent que la
capacity du train de'passera les besoins d'une division
motoris^e. II faut alors songer aux services que pourront
rendre les automotrices sanitaires. Ces ve'hicules, ame"na-
g£s pour 12 couches et 25 ou 30 assis, ont des caracte"-
ristiques tout a fait inte"ressantes pour les Evacuations
des divisions motoris^es. Lagers, souples, rapides, confor-
tables, ils peuvent atteindre facilement des gares avance"es
en contact avec des unite's motoris^es, il sera certaine-
ment facile de leur attribuer des marches d'express
calcule'es sur une vitesse moyenne de 60 kilometres-
heure.

Dans de telles conditions, les bases hospitalieres
eloigne"es pourraient etre atteintes en moins de 6 a
8 heures, ce qui assurerait des modalite's d'eVacuation
vraiment satisfaisantes. »

Apres avoir donne" un apercu sommaire de l'organisation
des trains sanitaires, nous voulons parler de la maniere
dont ils sont dot^s en personnel d'accompagnement.

La Commission internationale permanente d'^tudes
de materiel sanitaire a discutE longuement dans ses
sessions de 1935 et 1936, la question du transport de
blesses et de malades par chemin de fers. Elle s'est occu-
pe"e, il est vrai, essentiellement des diffe"rents types de
trains sanitaires, de leur composition et de leur materiel.

1 Archives de me'decine et de pfcarmacie miUtaires, juillet 1935.
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Colonel Dr J. Thomann.

La question du personnel d'accompagnement n'a ete
qu'effleuree. La commission a formule cependant la
recommandation que voici :

« Le personnel comprend un ou plusieurs medecins,
un pharmacien, un gestionnaire, des infirmiers et e'ven-
tuellement des infirmieres en nombre variable pour les
services techniques et les services generaux. »

Ce texte fait done allusion a l'utilisation d'infirmieres
sans indication de leur nombre. L'effectif du personnel
d'accompagnement dont un train est dote dependra de
l'amenagement et de la composition du train, ainsi que
du nombre et du genre de malades et blesses a transpor-
ter. La longueur du trajet jouera ^galement un role.
En regie generale, on peut bien affirmer qu'en cas de
guerre le personnel sanitaire militaire ne suffira pas
comme personnel d'accompagnement. On doit done avoir
recours pour les trains sanitaires a un personnel auxiliaire
qui doit etre designe et forme en temps de paix.

Ce personnel auxiliaire provient d'un double recrute-
ment :

1) Infirmieres diplomees des hopitaux,
2) Infirmieres volontaires,, samaritaines, qui doivent

etre entraln^es aux taches qui leur seront deVo-
lues en temps de guerre ou de calamity.

Les infirmieres volontaires, soit les samaritaines,
travaillent en equipes sous la direction et la surveil-
lance des infirmieres diplomees et collaborent a toutes
les assistances de secours. Elles ne peuvent travailler
seules que lorsqu'elles auront donn£ les preuves de leur
aptitude et de leur experience et que les medecins les y
auront autorisees.

Pour les trains semi-permanents de I'arm6e suisse
circulant sur les grands reseaux des C.F.F. dont j'ai deja
indique ante"rieurement la composition, il est prevu le
personnel d'accompagnement que voici :
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2 medecins,
1 pharmacien,
2 sous-officiers du Service de sante,

20 infirmiers militaires (soldats et appointed),
1 detachement de la Croix-Eouge se composant de :

5 infirmieres diplomees et de
10 samaritaines.

Le personnel d'accompagnement des petits trains de
montagne mentionnes plus haut est plus restreint et
compose de la facon suivante :

2 medecins,
1 pharmacien,
2 sous-officiers du Service de sante,
5 a 10 infirmiers militaires (soldats et appointed),
2 a 5 infirmieres diplomees,
2 a 5 samaritaines.

Ce personnel sera reparti dans les divers wagons du
train, en tenant compte du genre de malades et de blesses
a transporter. Ceux qui doivent etre transports couches
ont besoin surtout d'un personnel d'accompagnement
bien style. Pour les trains sanitaires improvises, le nombre
du personnel d'accompagnement necessaire dependra
de celui des blesses a transporter couches.

Pour n'importe quelle sorte de train sanitaire, on devrait
prevoir, semble-t-il, un infirmier militaire, une infirmiere
diplomee, une samaritaine par wagon pour blesses couches.

Nous comptons pour deux wagons de blesses couches :
1 infirmier militaire,
1 infirmiere,
2 samaritaines.

Pour tous les trains semi-permanents prevus pour
l'armee suisse, il nous faut 128 infirmieres diplomees
et 228 samaritaines.

— 569 —

Core terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S1026881200055446
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 11 Jul 2017 at 15:09:48, subject to the Cambridge

https:/www.cambridge.org/core/terms
https://doi.org/10.1017/S1026881200055446
https:/www.cambridge.org/core


Colonel Dr J. Thomann.

Organisation des de'tachements de la Croix-Bouge
et du personnel auxiliaire volontaire.

Ces detachements doivent etre de"ja organises en temps
de paix. Us doivent etre informed du jour et du lieu ou
ils doivent entrer en service en cas de mobilisation.
Chez nous, les choses se passent de la facon suivante :
les infirmieres diplome'es recoivent dej'a en temps de paix
un ordre de mobilisation, accompagne' d'une carte d'iden-
tite". Cet ordre indique quand et ou l'infirmiere devra
entrer en service. Les infirmieres se rendent individuelle-
ment sur les places de mobilisation qui leur ont e"te"
assignees. Les differentes Societ^s de samaritains
recoivent de l'Association suisse des samaritains des
indications sur le nombre de samaritaines qu'elles ont a
mettre a disposition pour les trains sanitaires. Les
Society's de"signent elles-memes les samaritaines et leur
remettent les instructions de mobilisation. Elles prennent
l'engagement de fournir du personnel en quantity et
de quality suffisantes. Les samaritaines se rendent par
detachement sur les places de mobilisation qui leur ont
6t6 assignees. Elles doivent s'y presenter au jour et a
l'heure fixe"s.

O'est au me"decm en chef de la Croix-Eouge, membre
de la direction de la Croix-Eouge suisse, qu'il appartient
d'organiser toute la mobilisation de ces detachements.
II est, en temps de paix deja, l'agent de liaison entre
la Croix-Eouge suisse et la direction du Service de sant6
de l'arme"e. Les fonctions de me"decin en chef de la Croix-
Eouge en temps de paix et en temps de guerre sont fixe"es
par le reglement du Service de sante.

Les infirmieres diplome'es sont les anciennes eleves :

1) des deux e" coles de garde-malades de la Croix-
Eouge,

2) d'un certain nombre d'autres ecoles.
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Toutes ces institutions s'engagent, par contrat, a
fournir inline" diatement a l'arm^e, en cas de mobilisation,
un nombre donne" de garde-malades.

Pendant son temps de service, ce personnel auxiliaire
(infirmieres et samaritaines) aura droit a l'entretien
complet, a une solde Equitable et aux prestations de l'assu-
rance militaire, le tout aux frais de l'administration de
l'arme"e.

^instruction du personnel auxiliaire.

(Infirmieres et samaritaines)

L'instruction th^orique et pratique du personnel auxi-
liaire du Service de Bante" pr^vu pour renforcer le person-
nel sanitaire d'une arme'e, devrait etre aussi complete
que possible. A cette instruction doit se joindre une morale
professionnelle irre"prochable. Quant a la dure"e de l'ins-
truction et des diffe"rentes branches a enseigner, il faut
faire une distinction entre les infirmieres diplome'es et
les samaritaines, l'instruction de ces dernieres ne pouvant
jamais etre aussi approfondie que celle des infirmieres.

A cette occasion et pour donner un exemple, je tiens
a porter a votre connaissance les prescriptions suivantes,
concernant la formation des infirmieres dans les ecoles
de garde-malades reconnues par la Confederation suisse.

La direction de la Croix-Rouge suisse, amende par les
circonstances a pre"ciser certains points des principes
ge"ne"raux sur la formation professionnelle des infir-
mieres dans les e"coles reconnues par le Conseil federal,

a decide", en stance du 21 mars 1933 :
1) La dure"e de la formation des infirmieres est de trois

ans d'^tudes passe"es dans des etablissements hospitaliers.
2) Au cours d'une anne"e de leurs etudes, les eleves

travaillent dans un hopital faisant partie de l'e"cole ou
— sous surveillance immediate des organes de leur
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4cole — elles ont 1'occasion de se familiariser avec leg
soins ge"ne"raux a donner aux malades, tant en chirurgie
qu'en m^decine interne.

II est entendu que les eleves doivent etre initi^es au
service diurne et nocturne et etre a la disposition cons-
tante de leurs cheftaines.

3) Les deux anne'es suivantes doivent etre aussi
consacre'es a perfectionner les connaissances des eleves
dans les soins aux malades chirurgicaux et de me'decine
et etre passe"es dans des etablissements pouvant assurer
aux eleves la formation ge'ne'rale exige'e. Les specialisa-
tions ne sont admises qa^apres le diplome.

4) La direction de la Croix-Bouge juge en dernier
ressort de la validity des e'tablissements hospitallers
ou les stages ont lieu.

Comme instruction comple"mentaire des etudes pure-
ment professionnelles, des soeurs diplome'es de'sireuses
de s'enroler dans les services d'urgence de la Croix-Eouge,
nous nommerons :

1. L'organisation ge^nerale du Service de secours, y
compris la Croix-Eouge :

a) en cas de guerre, *
b) en cas de calamites,
c) le role des infirmieres dans les e"quipes de la

Croix-Eouge.
2. L'assistance m^dicale ;

Le traitement des blessures de guerre et des infec-
tions consecutives ;

Le materiel sanitaire des formations sanitaires de
l'arm^e et son utilisation ;

Soins a donner aux gaze's.
3. Organisation des moyens de transport pour les

malades et les blesses ;
Improvisation des moyens de transport (trains,

bateaux, veliicules motorists, etc.).
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II est evident que cette instruction ne sera couronnee
de succes que quand elle comprendra le plus souvent
possible des exercices pratiques.

L'enseignement sera donne en partie par des medecins
experimentes, en partie par des infirmieres-cheftaines,
capables d'enseigner de futures collegues.

Oette instruction est d'autant plus importante parce
que, actuellement, dans les Services de sante des armees la
place des infirmieres de la Croix-Eouge est prevue par-
tout ou il y a possibility de transporter et d'hospitaliser
des blesses et des malades. II en sera ainsi aussi en cas
de calamite publique.

L^instruction des auxiliaires volontaires, samaritaines
ou secouristes.

II faut que cette categorie de personnel soit particu-
lierement bien instruite, car les soins a donner aux
blesses a transporter dans les differents moyens de
transport ont une importance extraordinaire et englobent
une tres grande responsabilite.

Pour etre vraiment utile dans les services d'urgence
de la Croix-Eouge, l'auxiliaire volontaire doit etre
entrainee aux taches qui lui seront eventuellement
devolues en temps de guerre ou de calamite. Nous avons
vu qu'elle devra seconder l'infirmiere dans toutes ses
activites. En fait d'assistance medicale, son service
consistera done a donner les petits soins journaliers
et a executer quelques traitements simples. Pour pou-
voir remplir les fonctions de personnel d'accompagnement
en toute satisfaction, elle doit aussi etre instruite dans
les methodes de transport, connaitre les moyens de
transport et leur emploi et les methodes pour charger
des blesses ou des malades sur un vehicule. II faut des
auxiliaires non seulement pour seconder les infirmieres
soignantes, mais il en faut aussi a la lingerie, a la cuisine,
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pour les travaux de proprete" et pour d'autres travaux
d'ordre administratif. En Suisse, les samaritaines sont
instruites dans des cours spe"ciaux auxquels sert comme
base le reglement pour les cours de samaritaines. II est
public par la Croix-Rouge suisse en collaboration avec
l'alliance suisse des samaritaines.

Ce reglement indique le programme que voici a suivre
dans ces cours de samaritains :

A. Partie the'orique.
Anatomie et e"tude du corps humain,
plaies et blessures,
secours aux sinistre"s.

B. Partie pratique.
Connaissance du materiel de pansement, attelles, etc.
Pansements avec des triangles et quadrangles,

» » les bandes,
» » la cartouche a pansement et avec

le paquet individuel de panse-
ment du soldat,

» d'urgence pour fractures et distortions.
Exercices d'h&nostase,

» de respiration artificielle,
» de transport a bras, avec brancard de

chargement et de de"chargement des
ve"hicules destines aux transports des
blesses et malades.

Improvisation de materiel de transport.

Comme personnel enseignant il y aura un m^decin
comme directeur du cours auquel assisteront d'autres
me"decins. En dehors des me'decins, les moniteurs-
samaritains et samaritaines-monitrices, de meme que
des instructeurs et des sous-officiers de la troupe du
Service de sant6 de l'arme"e pourront rendre de grands
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services pour la surveillance des exercices pratiques.
Leur collaboration nous assure de"ja en temps de paix
la prise de contact entre les auxiliaires volontaires et
les organes du Service de sante de l'arme"e.

Ces cours de samaritains sont destines aux personnes
de sexe masculin comme a ceux du sexe fe"minin. La
caisse centrale de la Croix-Bouge suisse ainsi que l'al-
liance des samaritains suisses subventionnent les cours
de samaritains sous la reserve que certaines conditions
soient remplies. Je me dispense de les enume'rer ici;
on les trouvera dans le reglement mentionne" ci-dessus,
que les inte'resse's pourront se procurer aupres du Secre-
tariat central de la Croix-Eouge suisse.

Quant a l'instruction des samaritains (fe"minin et
masculin) concernant les solns aux malades et les cours
d'hygiene, il existe des cours spe"ciaux auxquels sont
convoque's nos samaritains, apres avoir suivi pre"alable-
ment un cours de samaritains. La preference, lors des
inscriptions, sera toujours donne"e a ceux-ci. Le plan
d'enseignement pour ces cours comprendra une partie
theorique et pratique. II tient compte de tout ce qui
est d'importance concernant les soins aux malades.

Aussi ces cours sont-ils subventionne"s par la Croix-
Eouge suisse et l'alliance suisse des samaritains. Comme
manuel d'enseignement pour les deux especes de cours
mentionne's ci-dessus est aussi utilise le manuel a l'usage
du soldat sanitaire suisse, qui traite de l'organisation
du Service de sante, des soins aux malades et aux bles-
ses y compris les gaze's, de la releve des blesses, de leur
transport, etc.

En utilisant ce manuel il y a lieu pour les samaritaines
de connaitre les exigences du Service de sante de l'armee
et de prendre contact deja en temps de paix avec
ce service qu'elles seront appeiees a secourir en temps
de guerre. Les auxiliaires formees d'apres ces methodes
pourront, nous l'esperons, rendre des services utiles
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comme personnel d'accompagnement des moyens de
transports, soit les trains sanitaires, des bateaux, des
auto-ambulances et meme des avions.

Transport par voie fluviale.

Les Evacuations par voie d'eau sont assurees par la
mise en jeu des bateaux amenage"s circulant sur une por-
tion de grand canal ou sur une portion de riviere cana-
lise"e et a courant libre.

La voie d'eau est en train de se modifier par l'adop-
tion de la traction me"canique et des pEniches auto-
motrices. D'apres le ge"neral-medecin Schickel^1, on
envisage comme une possibility des plus raisonnables,
dans un proche avenir, des stapes journalieres attei-
gnant 90 et meme parfois 100 kilometres. Ce sont la
des chiffres qui doivent faire envisager sous un jour
nouveau l'exploitation des voies navigables au profit
des Evacuations sanitaires. On aurait tort, dit Schickele",
de nEgliger une telle ressource dans toutes les circons-
tances favorables a leur exploitation.

Pour l'ame'nagement des bateaux on procEdera d'abord
a un nettoyage, sinon a une disinfection.

Ensuite les bateaux recevront comme moyen de
couchage des appareils de suspension avec les brancards
ne"cessaires et a defaut des couchettes de fer, des lits de
bois improvises ou des brancards. Ainsi, on peut trans-
porter des blesses et malades couches et assis comme
dans les trains. La capacity depend naturellement de
la grandeur du bateau, semblable a celle des trains sani-
taires. II serait inutile d'entrer dans les details en ce qui
concerne la question de la capacite. Ce qui nous inte"-
resse surtout, c'est la question du personnel.

La preuve qu'on peut arriver a transformer un bateau
en vehicule pour des blesses et malades a e'te' fournie

1 Le Service de sante dans la guerre future. Archives de medecine
et de pharmacie militaires, 1933.
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par la section norv^gienne de la Croix-Rouge. Elle
acquit il y a dix ans a peu pres le petit navire de guerre
Viking, qui fut transform^ en batiment-hopital pour le
ISTordland, ou des milliers de pecheurs se livrent en
Mver a la peche a la morue 1.

En ce qui concerne le personnel d'un bateau-hopital,
son effectif depend du nombre des blesse's ainsi que de
la gravity de leur cas. II faut des medecins, des infir-
miers et du personnel auxiliaire, comme pour les trains.
Quand il s'agit de transport en mer, l'aptitude physique
des infirmieres joue un role plus important que dans les
trains, parce que plusieurs d'entre elles ne peuvent
peut-etre pas supporter un sejour prolonge sur un ba-
teau. La preparation de ce personnel auxiliaire est en
ge'ne'ral la meme que pour les autres moyens de trans-
port susceptibles d'etre mis en fonction en cas de guerre
ou de calamity.

Auto-ambulances.

Dans les Services de sante d'une armee, trois types
de veliicules automobiles ou auto-ambulances peuvent
etre employes pour le transport des blesses et malades:

1. Les voitures sanitaires automobiles,
2. Les camions,
3. Les autocars.

Parmi les voitures sanitaires automobiles, il existe en
principe un type ledger pour l'extreme avant et un type
lourd pour Favant et Farriere. La contenance peut
varier de deux a trois couches pour le type le"ger et de
quatre a cinq couches pour le type lourd, de quatre
a cinq assis pour le type leger, de huit a dix pour le type
lourd.

1 Voir Bevue Internationale de la Croix-Bouge, avril 1926.
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Les camions utilises sont ceux entrant dans la compo-
sition des sections de camions destines au transport des
vivres ou des munitions. A l'aide des improvisations
on les transformera en voitures a blesses. Ordinairement
ils ne sont mis que temporairement a la disposition
du Service de sante^ pouvant servir ainsi a 1'eVacuation
des blesses. Leur contenance est variable, on compte
dix a seize blesses assis ou six a huit blessed couches.

Les autocars. Ils comprennent suivant les modeles
tres variables, de seize a vingt-quatre places assises.
Suivant la grandeur de ces v^hicules' et la forme de la
carrosserie on peut les ame"nager de fagon a transporter
en meme temps un certain nombre de blesses couches
et de blesses assis. Des qu'on peut utiliser des routes
convenables, il faut recourir a la voiture sanitaire auto-
mobile (auto-ambulance) ou a l'autocar, qui, par leur
tres bon rendement, sont susceptibles de fournir un
excellent travail.

Comme les auto-ambulances legeres en usage chez les
Services de sante des armies seront avant tout utilises par
les formations de l'avant, le personnel a"1 accompagnement
sera fourni par les organes du,Service de sant6 de l'armee.
II ne pourra done guere etre question d'employer des
infirmieres et des auxiliaires volontaires.

La meme situation se presentera aussi quand a l'uti-
lisation des auto-ambulances lourdes.

Mais il est a preVoir que le nombre de ces vehicules
ne suffira pas toujours pour le transport des blesses
et qu'il y aura bien des cas ou il faudra les renforcer
ou les remplacer par des camions ou des autocars ame-
nage"s pour le transport des blessed. II est fort possible
que pour ees vehicules improvises servant surtout aux
transports a l'arriere, on sera force d'avoir recours aux
infirmieres et auxiliaires volontaires comme personnel
d'accompagnement.
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L'expe"rience a prouve" que le personnel sanitaire mili-
taire est insuffisant pour pouvoir accompagner aussi
tons ces transports extraordinaires.

Le personnel auxiliaire fe"minin rendra dans ces situa-
tions de tres bons services, a condition qu'il soit dis-
cipline" et bien instruit. En cas de calamity's publiques
ce personnel peut jouer un role particulierement impor-
tant pour accompagner le transport des malades ou
blesses, victimes de la calamity.

L'instruction de ce personnel n'a rien de special. Ces
e"quipes de secours seront en ge'ne'ral forme"es d'apres
le meme programme qui a e"te" indique" pour le per-
sonnel d'accompagnement destine" pour les trains sani-
taires. Peut-etre l'aptitude physique de la part des infir-
mieres pourrait entrer en ligne de compte, car dans les
transports par ve"hicules motorists le personnel d'accom-
pagnement est souvent beaucoup plus expose" aux
intempe"ries que, par .exemple, le personnel des trains
sanitaires. II me semble que le personnel masculin ins-
truit de la meme fagon que les infirmieres et les samari-
taines serait pr6fe"rable, 6tant physiquement plus fort.

II est tres important que ce personnel soit aussi au
courant des travaux d'improvisation et qu'il soit capable
d'installer des vehicules motorists en peu de temps
avec des moyens simples pour le transport.

Transports par voie airienne. Aviation sanitaire.

II est eVident et assez connu que le transport de malades
et blesses par voie ae"rienne a de"ja joue" et jouera de
plus en plus un role important. Par l'aviation sanitaire,
il devient possible d'envisager le transport, dans les
de"lais voulus, de cas de premiere ou deuxieme urgence,
aux grandes distances ou se trouveront les centres
hospitaliers de traitement. II est incontestable que le fait
de pouvoir enlever, a une distance rapproche"e du front,
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des blessed graves pour les transporter rapidement vers
des formations de traitement situees dans une zone
moins dangereuse permettra :

1) De soulager d'autant le traitement dans les forma-
tions de l'avant.

2) De soulager les transports par route et par voie
ferree.

3) Dans bien des cas, de hater l'heure de l'interven-
tion.

4) D'assurer aux grands blesses un transport eonfor-
table et rapide 1.

Non seulement en temps de guerre, mais aussi en temps
de paix, l'aviation sanitaire a pris un grand developpe-
ment au cours des dernieres anne"es. La XIVe et la
XVe Conference internationale de la Croix-Eouge s'en
sont occupies et ont adopte des vceux a ce sujet2. Le
transport des blesses et malades par voie ae"rienne s'est
meme 4tendu sur mer par le moyen d'hydro-avions.

Qu'il nous soit permis de rappeler a cette occasion
les nombreux travaux sur l'aviation en temps de paix
qui ont ^te publics par le Dr Julliot, a Paris, vice-president
des «Amis de l'aviation sanitaire».

Dans le num^ro du 15 Janvier 1935 de la Presse mSdi-
cale, M. Julliot montre, d'apres un rapport du me'decin-
gene"ral Schickele, l'extension du role de l'avion sani-
taire sur le theatre des operations exterieures, notamment
au nord de l'Afrique. De 1920 a 1934, 6.370 evacuations
ont eu lieu par la voie des airs et, grace au selectionne-
ment severe des pilotes et a leur maitrise, quatre accidents
seulement se sont produits pendant les 14 ans. Comme le
repete a juste titre M. Julliot : depuis un grand nombre
d'anne"es «le risque de Pair n'a jamais pu etre mis en

1 Spire et Lombardy, Service de sante en temps de guerre.
2 Voir Bevue internationale, novembre 1934, p. 895.
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balance avec le risque du retard op6ratoire ». Le nombre
des vies humaines sauv^es ne se compte d6ja plus dans les
annales de l'aviation sanitaire. En Suede, dans les
dix dernieres anne^es, il a e"te" fait 565 transports, souvent
dans de delicates conditions atmosphe'riques ou g^ogra-
phiques, et un seul accident s'est produit. On salt qu'au
Siam, le gouvernement a su donner a l'aviation sani-
taire civile un deVeloppement qui le met non seulement
a la porte'e des fonctionnaires, mais aussi a celle de la
population entiere, a des tarifs qui ne sont nullement
prohibitifs.

Le Comite international d'^tudes de l'aviation sani-
taire, recemment constitue", poursuit ses travaux ten-
dant a mettre l'aviation privee au service de l'aviation
sanitaire.

Apres ces quelques exemples du de'veloppement de
l'aviation sanitaire, je passerai aux appareils eux-memes,
et ensuite au personnel d'accompagnement. II est Evi-
dent que les avions sanitaires doivent satisfaire a cer-
taines conditions ae"ronautiques et techniques medico-
chirurgicales. Les appareils spe"cifiquement sanitaires
sont naturellement les meilleurs.

Mais les avions militaires ainsi que les avions com-
merciaux et ceux de tourisme peuvent facilement etre
ame'nage's et servir aux transports des malades ou bles-
ses, a condition que leurs dimensions inte'rieures soient
suffisantes pour recevoir un brancard 1. En raison de
l'importance d'un atterrissage rapide, il faut pre^erer
les appareils a vol vertical, capables de se poser sur des
espaces restreints et de reprendre leur vol avec facility.

Quant a l'adaptation du brancard sur avions, la Com-
mission permanente d'e"tudes de materiel sanitaire, tra-
vaillant sous l'e"gide du Comite international de la Croix-

1 Voir aussi Cli.-L. Julliot, Bevue Internationale de la Croix-Bouge,
juin 1936.
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Eouge, s'en est occupe"e dans ses sessions de 1929, 1930.
Actuellement, la question reste encore a l'^tude, mais il
en re" suite deja maintenant, qu'il serait desirable que les
avions tant militaires que civils, soient construits en
vue d'utiliser le brancard standardise", ce qui a priori
ne laisse pas d'avoir des difficultes. D'apres les essais
qui ont et& faits jusqu'a present, il parait qu'on arrive
a l'aide des dispositifs fixes a placer le brancard standar-
dise dans les avions sanitaires et non sanitaires.

La cabine des avions sanitaires doit etre aussi spa-
cieuse que possible pour qu'autour des blesses couches
tous les soins me'dicaux puissent facilement leur etre
prodigues. Elle doit etre etanche, eclairee, ventil6e et
chauffable.

La capacity depend du type d'avion. Ainsi par exemple
il existe de petits modeles Bre"guet qui ne permettent
le transport que de deux blesses ou malades couches
et une personne d'accompagnement. Avec des types plus
grands par contre, on arrive a transporter six a huit
blesses ou malades couches en plus du personnel d'accom-
pagnement et une certaine quantity de materiel sanitaire.

II est fort possible qu'avec de grands types d'avions
de tourisme on arrivera a une capacity plus eleve"e en-
core. Mais l'inconv^nient des grands types sera pro-
bablement l'impossibilite d'atterrir sur des espaces res-
treints et de reprendre le vol avec la facilite souvent
desirable, sinon ne"cessaire. Malgre" tous les grands
avantages de l'avion comme moyen de transport des
malades et blesses, il ne faut pas oublier les inconve"-
nients que les transports par voie ae"rienne pourraient
avoir. Ainsi par exemple le vol dans une altitude de"pas-
sant mille metres en dessus du sol peut etre dangereux,
meme nuisible a certaines categories de blesses ou mala-
des. Ceci moins a cause du manque d'oxygene que par la
diminution de la pression atmospherique. Comme il
sera souvent ne"cessaire de voler en dessus des nuages,
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on arrivera facilement a des altitudes supe"rieures a mille
metres. Pour ne pas de"passer le cadre de mon expose",
je ne veux pas m'arreter plus longtemps a ces inconve"-
nients, qu'il me suffise d'avoir attire" l'attention sur ce
pointx. II sera du devoir des me"decins-chirurgiens de
faire le triage parmi les blesses ou malades a transporter
et de constater pour chaque cas la possibility d'un trans-
port par voie ae"rienne.

Passons maintenant au personnel des avions sanitaires.
II faut distinguer le pilote du personnel sanitaire

d'accompagnement. Ce n'est qu'exceptionnellement que
la Croix-Eouge formera des pilotes-femmes par conse-
quent, il serait inutile de m'arreter a cette question.
Quant aux infirmieres convoyeuses, qui sans doute se-
raient tout aussi propres qwe les homines a accomplir
ce service, on peut quand meme se demander s'il existe
une stricte ne"cessite" d'en former. En ce qui concerne
le Service de sant6" d'une arme"e en cas de guerre, il
me semble que la Croix-Eouge aura besoin de toutes ses
infirmieres et du personnel auxiliaire en premier lieu
pour les autres formations sanitaires, soit de transport,
soit de l'hospitalisation. Les infirmieres et le personnel
auxiliaire seront absorbes par des taches permanentes
et re"clamant toute leur activite". Cela n'exclut pas que le
service de convoyeuse d'avion sanitaire pourrait leur etre
demande" occasionnellement et par surcroit, a condition
naturellement que les aptitudes physiques de ces infir-
mieres leur permettent cette activite". En temps de cala-
mity, par contre, il peut se presenter des situations ou
des infirmieres convoyeuses seront destinies tout parti-
culierement a ce service. II en r^sulte done qu'il serait
au moins desirable que des cours spe"ciaux a la fois
the"oriques et pratiques soient institue"s a cet effet. Comme
on sait, cette institution hautement humanitaire a de"ja

1 Voir Hippke : Her Deutsche Militdrarzt, ootobre 1936.
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dans plusieurs pays atteint un certain deVeloppement, de
sorte que des soeurs de la Croix-Eouge ont deja a leur
actif un nombre respectable de vols d'accompagnement
a bord d'avions sanitaires. Ceci prouve que les vosux
et l'espoir exprimes par la XVe Conference internationale
de la Croix-Eouge a ToMo en 1934 ont commence a
etre respectes.

Ceci dit, je termine ce bref apercu sur les transports
par voie aerienne, en laissant de cote" la question de
l'immunisation des aeronefs sanitaires en temps de
guerre et la convention additionnelle a ce sujet a la
Convention de Geneve du 27 juillet 1929.

A mon avis, la discussion de cette question depasse-
rait de beaucoup le cadre de la tache qu'on a bien voulu
me confier. La question a 6te" du reste trait^e d'une facon
tres remarquable par le Dr Julliot et M. Paul des Gouttes 1.

Pour resumer le texte expose", j'en viens aux conclu-
sions suivantes :

1) En temps de guerre les Services de sant£ des arme'es
auront besoin de renforcer leur personnel par du per-
sonnel de la Croix-Eouge et par des auxiliaires volon-
taires, feminins et masculins.^Ce renfort en personnel sera
necessaire aussi bien en ce qui concerne l'liospitalisation
et le transport des malades et blesses de guerre.

2) En temps de calamity le role de ce personnel sera
d'autant plus important qu'il sera le premier a porter
secours aux malades et blesses.

3) Pour pouvoir collaborer aux Services de sante
des arme'es ou pour remplir leurs taches en temps de
calamite ce personnel doit etre instruit deja en temps
de paix d'apres un programme d'enseignement tenant
compte des devoirs a remplir en temps de guerre ou de
calamite.

1 Revue internationale de la Oroix-Bouge, mars 1936.
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4) II est necessaire que l'instruction de ce personnel
auxiliaire sanitaire soit soumis a une direction unique
et qu'il ait une formation et une discipline a peu pres
semblable.

5) La mise sur pied de ce personnel devrait etre
assured deja en temps de paix de telle sorte qu'on
puisse compter sur sa presence au moment oil on aurait
besoin de lui, soit en cas de guerre, soit en cas de
calamity.

Discussion du rapport du colonel Thomann.

Le lieutenant-colonel Kundtzon, qui preside, souligne l'importance
de la question de l'aviation sanitaire qui se deVeloppe rapidement
dans divers pays. Elle est appelee a rendre dans l'avenir de tres grands
services.

Maitre Julliot, vice-president des «Amis de l'aviation sanitaire
francaise », rappelle que l'immunisation des avions sanitaires n'est
actuellement reglemente que par l'article 18 de la Convention de
Geneve de 1929 ; l'acte final de cette convention emettait le voeu que
les pays participant aux Conventions de Geneve se reunissent en
conference, « dans un avenir rapproche », en vue de reglementer, avec
toute 1'ampleur necessaire, l'emploi de l'aviation sanitaire en temps
de guerre. Cette conference devait etre convoquee pour cette annee ;
elle ne le sera pas ; il est extremement regrettable, dit Maitre Julliot,
qu'elle soit renvoy^e, car le sort des blesses de guerre devrait interesser
toutes les nations.

Le colonel Draudt, vice-president du Conseil des Gouverneurs de
la Ligue, vice-president de la Croix-Kouge allemande, remercie le
colonel Thomann de son remarquable rapport. Si, ajoute-t-il, les
Society nationales sont reconnaissantes a la Ligue d'avoir reuni cette
Conference d'experts, d'une valeur inappreciable pour la Croix-
Eouge toute entiere, cette reunion — il tient a le declarer — n'a 6te
possible que grace a la collaboration 6troite, harmonieuse, confiante
de la Ligue avec le Comite international, qu'il remercie.

La mar^chale Lyautey, presidente du Comite des dames, Soci^te de
secours aux blesses militaires, Croix-Kouge francaise, donne des
renseignements sur ce qui se fait en France pour preparer des infir-
mieres a convoyer les avions sanitaires. Ces infirmieres, qui ne forment
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Discussion du rapport
du colonel Thomann.
pas un corps special, sont reconnues physiquement aptes a supporter
l'altitude ; elles suivent des cours speciaux, et doivent avoir fait au
minimum dix heures de vol en avion.

La commandant Peterson, membre du secretariat de la Ligue des
Society de la Croix-Kouge, attire l'attention sur l'initiative que vient
de prendre la Croix-Rouge hongroise ; cette Societe a convoque a
Budapest, du 5 au 9 juin, une conference technique internationale
destined a 6tudier les services que les avions peuvent rendre en temps
de calamite soit en constatant l'etendue du desastre, soit en lancant
des vivres ou des remedes aux populations sinistr6es dans une localite
qu'une catastrophe a coupee de ses communications habituelles.
On examinera aussi les questions relatives au transport par avions
des malades et des blesses.

La comtesse Tarnowska, pr^sidente de l'Association des infirmieres
de la Croix-Rouge polonaise, indique que dans son pays Ton prevoit
que les infirmieres de la Croix-Rouge seront appelees a convoyer les
blesses des avions sanitaires militaires ; aussi recoivent-elles une
preparation de dix heures et passent-elles un examen medical d'apti-
tude ; elles doivent encore executer un minimum de cinq heures de vol.
Quand elles ont e'te reconnues aptes a etre convoyeuses d'avions, on
inscrit cette speciality sur leur fiche d'immatriculation.

M. Bondy, directeur du Service de secours de la Croix-Rouge
americaine, signale qu'aux Etats-Unis la Croix-Rouge a recours aux
services d'avions en temps de calamite non seulement pour transporter
des malades et des blesses ou des remedes, mais aussi pour observer
les regions devastees par la calamity. Les avions sont indispensables
en temps de catastrophe. En 1927^28 avions de la marine ont ete mis
a la disposition de la Croix-Rouge americaine pour son ceuvre de
secours dans les regions inond6es.

Mlle Suffczynska, directrice de la Section des infirmieres de la Croix-
Rouge polonaise, a entendu avec interet ce qui a ete dit du programme
d'enseignement propose pour les auxiliaires de la Croix-Rouge. Elle
croit que cet enseignement serait ^galement tres utile aux infirmieres
qui, durant toute leur preparation, travaillent dans les hopitaux
avec un materiel complet et perfectionne; celles-ci ne sont pas
preparees a employer les moyens de fortune, qui sont seuls a leur
disposition en cas de catastrophe. Les directeurs d'ecoles d'infir-
mieres devraient prevoir un semblable enseignement pour leurs
sieves, afin que dans les services d'urgence les infirmieres ne soient
pas moins bien preparees que les auxiliaires volontaires de la Croix-
Rouge.
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